
Environnement et climat



Un environnement intact est synonyme de 
qualité de vie et de bien-être. Il est donc 

dans l’intérêt de chacun de prendre soin de 
l’environnement. Le meilleur moyen d’y parvenir 
est d’agir de manière responsable et de met­
tre en pratique les résultats de la science et de 
la recherche. La frénésie prohibitionniste de la 
gauche rose-verte et les contraintes fondamen­
talistes de l’Etat et de l’éducation sont mauvaises 
conseillères. Le volontariat et une saine modéra­
tion sont la meilleure des recettes.

Pour un environnement 
vivable aujourd’hui 
comme demain
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L'immigration incontrôlée  
détruit nos paysages uniques : 

chaque année, il faut faire de la place 
pour 55’000 nouveaux ménages.  
Le bétonnage fait disparaître les 

espaces verts, les zones de détente 
et les précieuses terres agricoles. 

Disons donc maintenant non  
à une Suisse à 10 millions  
d'habitants, pour le bien  

de notre environnement !



La Suisse est un modèle exemplaire
C’est uniquement grâce à l’action responsable de l’économie 
et de la population que les émissions de gaz à effet de serre 
sont en baisse malgré la croissance massive de la population. 
Pour avoir un aperçu du gain d’efficacité annuel de la popu-
lation suisse, il est indispensable de considérer l’évolution de 
l’efficacité par rapport à l’évolution de la population. Malgré 
une augmentation massive de cette dernière, les émissions de 
gaz à effet de serre de la Suisse baissent de significativement et 
en continu depuis plus de 10 ans, sans nouvelle redistribution 
de milliards et sans interdictions excessives ni mise sous tutel-
le. Les émissions totales de CO2 de la Suisse représentent un 
millième des émissions mondiales. De plus, la qualité de l’air 
en Suisse n’a cessé de s’améliorer depuis le milieu des années 
1980 ; avant la pandémie de Covid-19, l’air était déjà moins 
pollué qu’ailleurs. En comparaison avec des régions à densité 
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de population similaire en Europe occidentale, les émissions 
de polluants par habitant sont nettement plus faibles. La pol-
lution par les poussières fines respirables, l’ozone, l’ammoniac 
et les oxydes d’azote diminue. Les exploitations agricoles assu-
rent un « entretien » écologique important du paysage cultu-
rel. Mais rien qu’entre 1985 et 2009, 1,1 m2 de surface agricole 
disparaissait chaque seconde et 2x plus en zone de plaine. La 
diminution de 5,4 % de la surface agricole s’explique aux deux 
tiers par l’extension des zones d’habitation. Les pertes dispro-
portionnées de meilleures terres cultivables dues à la protecti-
on excessive des eaux (perte d’environ 2’000 ha en raison de la 
définition des espaces réservés aux eaux et de quelque 20’000 
ha qui doivent être convertis à une exploitation extensive) et 
l’augmentation rapide de la surface forestière constituent un 
immense danger.

Actions pour une protection judicieuse  
de l’environnement 
La protection de l’environnement comprend des mesures vi-
sant à préserver les bases de notre vie. Il s’agit d’adopter des 
comportements humains qui permettent de préserver, d’amé-
liorer et, cas échéant, de rétablir la qualité de notre espace de 
vie. Au-delà de la protection traditionnelle de la nature, des 
monuments et des paysages, de nombreuses lois et obligations 
s’appliquent à notre environnement. Les mesures et les techni-
ques qui empêchent les dommages de se produire sont souvent 
plus efficaces et moins chères que les actions ultérieures. Pour 
l’UDC, la « durabilité » n’est pas un slogan vide de sens, mais 
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Émissions de gaz à effet de serre en Suisse  
en millions de tonnes d’équivalent CO2
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Émissions de gaz à effet de serre en Suissem en millions de tonnes d’équivalent CO2.
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elle implique le maintien de la performance constante de notre 
environnement en termes de protection, de santé et d’utilité.

La gauche n’a pas le monopole de la protection  
de l’environnement
L’UDC défendait déjà des idées vertes quand les Verts ne cher-
chaient pas encore à cacher leurs idées rouges. La protection de 
l’environnement est une question trop importante pour être lais-
sée aux mains de la gauche rose-verte. Au lieu de s’attaquer au vif 

du sujet, cette dernière préfère l’utiliser comme fonds de commer-
ce : elle entretient une hystérie permanente autour du réchauffe-
ment climatique, de la mort des forêts, du trou dans la couche 
d’ozone, des particules fines, des pluies acides, de la catastrophe 
climatique, etc. Les solutions écologiques sont plutôt venues du 
progrès technico-scientifique et de l’économie : stations d’épurati-
on, catalyseurs, brûleurs peu polluants, filtres à particules, lessives 
sans phosphates, moteurs diesel, électriques et hybrides, biomas-
se, etc. Ce ne sont pas le renchérissement, les interdictions ou les 
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réductions de vitesse qui nous font avancer dans la protection de 
l’environnement, mais la prospérité, la croissance, la recherche et 
le progrès. Notre logo reste vert même si on le gratte ; chez tous 
les autres en revanche, la couleur rouge se cache dessous. Depuis 
plus de 100 ans, l’UDC prend soin de la terre, du sol, de l’eau et 
de l’air, qui sont les bases de la vie de notre population et de notre 
sécurité alimentaire.

Le socialisme est la plus grande des catastrophes  
environnementales
Alors que les idéologues des Verts vivent dans des quartiers ur-
bains à la mode et dans les agglomérations, l’UDC sait qu’il est 
important de prendre soin de l’espace rural. Les familles agri-
coles cultivent le sol depuis des générations et ont tout intérêt à 
prendre soin de leur base de vie. Par leur travail, elles empêchent 
l’abandon, la désertification et la dévastation de notre nature. Ce 
sont les partisans de l’UDC qui s’engagent pour notre environ-
nement dans l’artisanat et l’industrie, que ce soit dans l’épura-
tion des eaux usées, dans l’élimination et la mise en décharge des 
déchets ou dans les transports respectueux de l’environnement. 
Ils ne misent pas sur les interdictions ou le renchérissement, 
mais sur la raison, les besoins des consommateurs, l’économie 
de marché et les innovations techniques. Dans les parlements, 
les politiciens verts votent de manière aussi socialiste que les so-
cialistes eux-mêmes. Ils n’ont manifestement aucune idée de la 
situation environnementale en Chine ou au Venezuela et il est 
possible qu’ils n’aient jamais entendu parler du passif écologique 
de l’ancienne Union soviétique socialiste : sols empoisonnés, eau 

polluée, air pollué, zones irradiées et inhabitables en raison d’in-
stallations de production d’énergie obsolètes, inadaptées, voire 
irresponsables. Il n’est donc pas étonnant que les praticiens de 
l’environnement ne votent pas pour les Verts, car la catastrophe 
la plus durable à ce jour pour l’environnement porte un nom : 
le socialisme.
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●	 s’oppose à toute nouvelle taxe, redevance ou impôt ou à l’augmenta-
tion des taxes existantes dans le domaine de la politique environne-
mentale et climatique ;

●	 est favorable à des incitations fiscales dans le domaine de l’environne-
ment et du climat, par exemple une déduction fiscale de 100 % pour 
le remplacement des chauffages et des chauffe-eaux.

 Points de vue

L’UDC …

●	 préconise des efforts judicieux pour préserver, restaurer et améliorer 
les bases naturelles de la vie en harmonie avec l’environnement et 
l’agriculture ;

●	 s’engage pour des mesures appropriées dans le domaine de l’aména-
gement du territoire, de la protection des eaux, de la protection de l’air 
ainsi que pour une politique énergétique indépendante, économique 
et respectueuse de l’environnement qui y est liée ;

●	 s’oppose à la muséification du paysage par la création à outrance 
de parcs naturels subventionnés ou de zones protégées assorties de 
contraintes bureaucratiques pour l’agriculture, l’artisanat, le tourisme 
et les régions concernées ;

●	 exige que les conséquences négatives de l’immigration sur l’imper-
méabilisation des sols, les infrastructures, la consommation d’énergie 
et d’eau, les émissions (de CO2), etc. soient enfin prises en compte ;

●	 exige une adaptation de la loi sur l’aménagement du territoire, dans 
le but de restituer aux cantons leur compétence constitutionnelle en 
matière d’aménagement du territoire, afin que toutes les régions aient 
suffisamment de possibilités de développement ;

Cela m’apporte :

✔ 	en tant que citoyen, moins d’idéologie et d’alarmisme ;
✔ 	en tant que famille, un environnement intact et propre, également 

pour nos descendants ;
✔ 	en tant qu’investisseur, plus de sécurité dans la planification et moins 

de bureaucratie dans la réalisation de projets ;
✔ 	en tant que commerçant et agriculteur, moins de contraintes et plus 

de liberté dans mon activité entrepreneuriale.

  Avantages


